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recherche constitue sans conteste une precieuse contribution synthetique
ä l'histoire d'une periode de transition capitale dans l'economie francaise
du XIXe siecle dont il reste a connaitre encore tant d'aspects passionnants.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Documents diplomatiques francais (1871—1914), publies par la Commission
de publication des documents relatifs aux origines de la guerre de
1914. Deuxieme serie (1901—1911), t. 13 (26 oct. 1910—30 juin 1911)
et t. 14 (1er juillet—4 novembre 1911). Paris, Imprimerie nationale,
1955, XXXIV + 709 p., XL + 779 p., carte.

La publication de la deuxieme serie des Documents diplomatiques francais
touche ä sa fin avec la parution des deux presents volumes. Les dates-
limites assignees au tome 13 — 26 octobre 1910-30 juin 1911 — comme au
tome 14 — 1er juillet-4 novembre 1911 — sont revelatrices: autant dire

que Fessentiel des quelques 900 textes publies comprend des documents
touchant aux evenements de la crise franco-allemande de 1911 et plus
particulierement aux contrecoups diplomatiques de l'occupation frangaise de

Fez, du coup de force allemand d'Agadir — evenement-charniere de la crise —
et de la longue negociation franco-allemande qui suivit et qui fit passer ä

l'Europe quelques mois agites.
Depuis Algesiras et surtout depuis Faccord de «detente» franco-allemand

de 1909, dont les dispositions economiques ne paraissent guere avoir ete

appliquees, le gouvernement frangais se trouvait dans une position
particuliere face ä l'anarchie marocaine, face aussi au choix de negocier diplo-
matiquement l'organisation d'un nouveau regime dans l'Empire cherifien
ou de s'assurer des «positions de force» preliminaires ä l'etablissement d'un
protectorat non deguise sur ce territoire. Si la France, k la fin de 1910,

accorda ses bons offices pour faciliter la conclusion d'une Convention entre
l'Espagne et le Maghzen, eile negocia aussi avec Moulay Hafid et son
representant Ben Mokkri une Convention d'aide financiere assortie de clauses
militaües — signee le 16 mars 1911 — s'attirant aussitot, en depit d'une
attitude «diplomatique» prudente qui se veut respectueuse des regles du
jeu marocain fixees ä Algesiras, des reactions mefiantes d'un gouvernement
madrilene tres susceptible et d'un gouvernement berlinois ä Faffüt de la
moindre entorse ä ces regles. Les incidents qui se produisirent dans la zone
des Zaer, l'attaque notamment d'un goum dans la Chaoui'a, puis la revolte
generale des tribus qui menace Fez et la souverainete de Moulay Hafid
constituaient autant d'occasions pour Paris d'adopter la seconde politique.
Aux appels du sultan de mars et d'avril, le gouvernement frangais repondit
par des mesures militaires, puis par l'intervention de la colonne Moinier,
des le 21 mai 1911, ä Fez qui fut debloquee definitivement le 10 juin 1911.

L'operation ayant ete rondement menee, et en depit du fait que la paci-
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fication etait loin d'etre assuree, on envisagea, du cöte frangais, d'evacuer
le corps expeditionnaire des le 20 juin 1911.

Cependant, la Situation sur le plan diplomatique retarda cette Operation.
L'Espagne manifesta sa susceptibilite de fagon ouverte, en multipliant les
demarches diplomatiques et finalement en prenant des gages avec un de-
barquement ä Larache le 8 juin 1911. L'Allemagne surtout, qui, de son
cöte, n'etait plus qu'interessee economiquement aux affaires marocaines,
saisit le pretexte de ce qu'elle considerait comme une violation caracterisee
de FActe d'Algesiras — alors que la diplomatie frangaise s'etait efforcee de
faire passer pour provisoire l'intervention ä Fez — pour chercher ä obtenir
des compensations ä une reconnaissance de la libre initiative frangaise au
Maroc: eile acceptait l'idee d'un protectorat frangais de fait sur l'Empire
cherifien, mais voulait la monnayer. Les rapports de Jules Cambon, ambassadeur

frangais ä Berlin, sont clairs sur ce point: la Wilhelmstrasse maniait
les offres diplomatiques — notamment ä l'entrevue Kiderlen - Cambon ä

Kissingen, en juin 1911 — avec la menace d'une Intervention par la force,
d'une prise de gages autrement importante que celle de l'Espagne.

Le tome 14 s'ouvre sur cette prise de gages, sur le coup d'Agadü et ses

consequences diplomatiques. La crise elle-meme, avec ses phases successives
de negociations ardues entre Kiderlen et J. Cambon — qui mirent aux prises
deux praticiens diversement habiles du metier diplomatique sur les
compensations coloniales d'Afrique equatoriale et sur les projets nombreux de
Conventions qui devaient sanotionner Feehange — et de tensions lourdes
de menaces de guerre ä trois reprises, avec ses interventions britanniques,
soigneusement calculees par Sir Edward Grey en juillet et aoüt 1911, qui
provoquerent un assouplissement des positions allemandes, avec Fincertitude
du cöte de la Russie qui negocie avee l'Allemagne une Convention sur les
chemins de fer turco-iraniens, est assez connue pour qu'il n'y ait pas lieu
d'y revenir.

II vaut la peine cependant de relever certaines particularites des
documents de cette crise aujourd'hui publies. Une premiere chose est que la
negociation secrete tentee directement par Kiderlen-Wächter avec Joseph
Caillaux, par Fintermediaire du diplomate allemand Lancken et de l'agent
frangais Fondere, n'est evoquee que dans quelques documents, ce qui ne
permet guere d'estimer la valeur de cette negociation, interessante, en depit
de son echec, surtout par le fait qu'elle visait ä «tourner» les positions de
J. Cambon et de son ministre des affaires etrangeres, M. de Selves, et ä
speculer sur les desaccords entre ce dernier et le president du Conseil. Se-

condement, le fait que les prelevements realises pendant l'occupation
allemande de 1940—1944 dans les archives du Quai d'Orsay ont rendu difficiles
les choix de textes ä publier, nous vaut un recours aux papiers des Cambon,
recours du plus haut interet: il fäudrait pouvoir citer telles lettres privees
qu'echangerent Paul Cambon, ambassadeur ä Londres, et Jules Cambon,
ambassadeur ä Berlin, comme certaines lettres privees adressees par les
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deux diplomates aux ministres des affaires etrangeres qui se succederent
pendant la crise. Dans cette «montee des perils», Paul et Jules Cambon
laissent apparaitre leur inquietude, sinon leur desillusion. Le 25 avril 1911,

au moment oü l'affaire de Fez est engagee, Jules Cambon ecrit par exemple:
«J'avais dit en venant ici (ä Berlin) que je ne voulais aller ni ä Ems ni ä

Fachoda. J'avais, je crois, reussi: nous sommes en train d'aller ä Fachoda
en passant par Ems, ce qui est plus böte que tout.» Paul Cambon, qui ne

menagea pas ses critiques ä Cruppi, «inexperimente et fatigue», pris entre
Caillaux et Delcasse, n'hesita pas, pour sa part, ä donner des conseils vifs
sur les regles du jeu diplomatiques ä M. de Selves, qui usait trop de celles
du jeu parlementaire, sensiblement differentes, dans la redaction de projets

de Conventions franco-allemandes.

II faut noter le fait que Caillaux fut en relations directes ä plus d'une
reprise, avec Jules Cambon, exergant ainsi une influence personnelle sur le

cours de la negociation: le president du Conseil y reconnait les risques qu'il
court en negociant avec l'Allemagne apres le coup d'Agadü qui a souleve

l'opinion publique frangaise: le 14 aoüt 1911, il donne ainsi a J. Cambon des

conseils imperatifs: «Pour la premiere fois, j'entends ouvertement souhaiter
la guerre. II y a quelques jours, les transactions utiles avec l'Allemagne
auraient passe comme une lettre ä la poste; aujourd'hui, je cours des risques
en les consentant. Dans quinze jours, je serai peut-etre paralyse. II faut qu'on
se rende compte, en Allemagne, que le pays que nous sommes ne supportera
pas longtemps certaines fagons et certaines brutalites. En resume, traitez
le plus tot possible, et, bien entendu, aux meilleures conditions possibles,
sinon... je n'ose prevoir ce qui adviendrait.»

Ceci nous amene ä une nouvelle remarque sur le röle des opinions
publiques dans cette periode critique: il n'est que de lire encore une fois les

rapports de J. Cambon pour y relever de constantes allusions ä des articles
«Chauvins» ou indiscrets de journaux frangais ou allemands, pour y noter
aussi les adjurations repetees du diplomate frangais, demandant au Quai
d'Orsay, d'essayer de limiter les exces, susceptibles de lourdes consequences,
de la presse frangaise. C'est assez dire que le jeu subtil, mais aussi traditionnel,
des chancelleries se trouve, ä plus d'une reprise, fausse, dösoriente, complique
par les reactions des opinions publiques, souvent provoquees par la presse
dont les gouvernements ne sont que tres imparfaitement maitres, reactions
qui peuvent conduire ä des tensions dont les diplomates sentent instinctive-
ment — les lettres des Cambon le prouvent sur plus d'un point — qu'ils
ne pourront les resoudre par des moyens «classiques». Dans le meme ordre
d'idee, signalons Finteressant rapport de Fattache militaire frangais a Berlin
du 28 mars 1911 (tome 13, n° 204) sur le bluff militaire allemand — constituant

ä diffuser des idees touchant a Finvicibilite de l'armee du IIe Reich
et a Fefficacite du «Blitzkrieg» qu'elle peut conduire — et sur la preparation
psychologique ä l'idee de guerre de la population allemande.

II reste ä noter Finquietude dominante que Fattitude du gouvernement
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du tzar ä l'egard de l'Allemagne suscita dans les miheux dirigeants frangais.
Le fait que Saint-Petersbourg negociait avec Berlin, k la suite de l'entrevue
de Potsdam du 4 novembre 1910, sur les chemins de fer dans l'Empire
ottoman et signait, en pleine crise d'Agadir, le 19 aoüt 1911, une Convention
ä ce sujet, contribua tres probablement ä rapprocher Paris et Londres pour
faire face ä la nouvelle manifestation de la politique de «prestige» du
gouvernement imperial allemand et ä entrainer finalement une Solution paci-
fique de la crise durement acquise et, on le sait, largement critiquee tant en
France qu'en Allemagne.

Les autres documents de ces deux volumes concernent principalement
les affaires des Balkans, de la Tripolitaine. Notons tout particulierement
l'interet de quelques rapports diplomatiques concernant la Situation du
Japon (22 dec. 1910, t. 13, n° 100) et le sens de son alliance avec le Royaume
Uni du 13 juillet 1911, vue sous Fangle frangais.

Lausanne Jean-Pierre Aguet
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